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Frédéric Farizon, orthopé-
diste français, séjourne à Li-
breville dans le cadre
d'une activité médico-chi-
rurgicale sur les prothèses
totales de hanche (PTH)
complexes. Les activités se
déroulent à l'Hôpital d'ins-
truction des armées Omar
Bongo Ondimba (HIAOBO). LES patients gabonais at‐tendant une prothèse dehanche ont accouru hier àl'Hôpital d'instruction desarmées Omar Bongo On‐dimba (HIAOBO) pour desconsultations orthopé‐diques. L'activité médicale,qui a débuté au Service desanté militaire, est une ini‐tiative de la Caisse natio‐nale d'assurance maladieet de garantie sociale(Cnamgs), en partenariatavec le Service de santé mi‐litaire. Ainsi, après la caravanemédicale sur les patholo‐

gies digestives et ano‐rec‐tales, qui s'est achevée lasemaine écoulée, hier,c'était au tour des per‐sonnes présentant uneanomalie au niveau dehanche, de béné"icier desservices de l'expert ortho‐pédiste Frédéric Farizon,venu de Saint‐Etienne enFrance, uniquement pourla prise en charge de leurscas. 

Il faut noter que ce genrede prestation s'effectue ré‐gulièrement à Librevilledepuis 2011. Il s'agit, plusprécisément, des interven‐tions chirurgicales en ar‐throplastie de hanche ouprothèse de hanche. Enclair, c'est une opérationchirurgicale qui consiste àremplacer la hanche inva‐lide d'un patient par uneprothèse aux caractéris‐

Les patients en attente de prothèses de hanche au bloc depuis hier
Médecine/Activités médico-chirurgicales orthopédiques de la Cnamgs

Prissilia MOUSSAVOU MOUITY
Libreville/Gabon

Le professeur Frédéric Farizon, orthopédiste, mène
l'opération médicale à Libreville.
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L'équipe d'orthopédistes procédant à une opération de la hanche, 
hier à l'hôpital militaire.
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LA Coupe d'Afrique des na‐tions (CAN) 2017, qu'abri‐tera le Gabon, approcheinéluctablement. C'estdans ce cadre que le Co‐mité d'organisation de lacoupe d'Afrique des na‐tions (Cocan) Gabon 2017a lancé le concours de lachanson of"icielle de laCan‐2017 depuis le 24 fé‐vrier dernier. La participa‐tion à cette compétition estouverte à tous les artistesgabonais, âgés d'au moinsdix‐huit ans révolus, etayant au moins une chan‐son sur le marché dudisque, selon un communi‐qué du Cocan parvenu ànotre rédaction. Lequelcommuniqué précise, parla suite, que la date limitede dépôt de candidatures

est "ixée au 10 mars cou‐rant ! Autant dire que le tempspresse, pour ceux des ar‐tistes désireux de tenterleur chance, et qui ne se se‐raient pas encore préparés.Ce d'autant plus qu'unesource autorisée de ce Co‐mité faisait état hier, "d'un
engouement certain de can-
didats", en vue d'une largepossibilité de choix. Une première sélection de20 candidats se fera lorsd'une émission sur GabonTélévision, le 13 mars pro‐chain, via le vote des télé‐spectateurs. Puis, uneautre, trois jours plus tard,pour retenir les 5 meil‐leurs. Des émissions aucours desquelles les votesdu public compteront pour50% de la note du jury. Ce,avant qu'un dernier tri ne"inisse par ressortir lachanson of"icielle de la

compétition continentale,qu'abritera notre pays dèsjanvier prochain. Rappelons que la musiqueof"icielle est, avec la mas‐cotte, deux des élémentsles plus symboliques d'unecompétition telle que laCan. La musique certaine‐ment encore plus, en cequ'elle permet de véhiculerla joie et les valeurs posi‐tives du football. D'ailleurs, rappelant la si‐militude entre les deuxformes d'arts, JérômeValcke, ancien secrétairegénéral de la Fédérationinternationale de footballassociation (FIFA), soute‐nait qu'«il n'y a que la mu-
sique et le football qui
peuvent attirer 80 000 per-
sonnes dans un stade. A la
seule différence que dans un
concert, il y a un artiste,
mais dans le football, ils
sont vingt-deux».

Une compétition ouverte, un
temps qui presse !

Cocan Gabon 2017/ Jeu concours de la
chanson officielle de la Can-2017

F.B.E.M
Libreville/Gabon

La chanson de la Can participe à l'appropriation de la compétition par le public.
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tiques bien spéci"iques. Selon le spécialiste fran‐çais, la hanche joue le rôlede soutien et d'articulation.La détérioration de son ar‐ticulation peut entraîner unhandicap chez le malade.D'où la nécessité de la rem‐placer par une prothèse.« Le rôle de la prothèse est
de restituer au patient sa
mobilité et de soulager ses
douleurs. Nous procéderons,
pendant une semaine, à la
mise en place des prothèses
aux malades. Nous consa-
crons notre séjour aux
hanches dysplasiques tech-
niquement complexes. Il
s'agit des hanches qui ont eu

une anomalie de développe-
ment pendant l'enfance et
qu'à l'âge adulte, elles ne
présentent pas de condi-
tions optimales de fonction-
nement, avec souvent un
défaut au niveau de la posi-
tion de la tête fémorale dans
le bassin et/ou une forme
modi!iée du fémur, soit en
taille ou en positionnement,
qui nécessite une technique
spéci!ique d'intervention
médicale», a expliqué le DrFrédéric Farizon, chirur‐gien orthopédiste.Compte tenu de la durée dechaque intervention, lesspécialistes opéreront enmoyenne deux à trois pa‐

tients par jour. En outre, lasélection des malades s'estfaite par le biais d'un bilanpré‐opératoire. «Ce bilan
permet de diagnostiquer
certaines maladies incom-
patibles à la mise en place
de la prothèse. Au nombre
de ces maladies, nous avons,
entre autres, la tuberculose,
les problèmes cardiaques,
etc.», a souligné le docteurNguiabanda Lendibi, chi‐rurgien à l'HIAOBO.Ces activités médicales or‐thopédiques se poursui‐vent aujourd'hui et ce,jusqu'au 11 mars courant,avec des consultations etdes blocs opératoires. 


